
L’ a c t i v i t é  du se r v i ce  
de r e p o r t a g e  de la 
Radiodiffusion -Télévision 
F r a n ç a i s e  en T u n i s i e

Tout auditeur de radio a, au moins une fois, entendu ou plutôt 
écouté un reportage. Tout auditeur de radio, un peu averti, sait au­
jourd'hui faire la différence entre le reportage « en direct » et le 
reportage « en différé ». Selon ses goûts et son tempérament, il pré­
férera l'un ou l'autre, d'une manière souvent définitive, sans se ren-

Reportage réalisé au barrage de T au llie rv illc , ouvrage de base de la mise en va­
leur de la Vallée de la M edjerda. La vo iture  de reportage a été descendue au pied 
du gros œuvre pour perm ettre  au reporter Louis Baissât d 'avo ir une vue d'ensemble 
des travaux. C 'est un reportage réalisé en « d iffé ré  ».

(Photo  Réga l In fo )

dre compte que les deux formules sont valables et s'appliquent 
à des sujets différents. Le reportage « en direct » convient mieux 
pour les grandes manifestations sportives, pour les crises politiques, 
ou pour tout autre événement dont l'issue est liée au temps. Le repor-
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ter agit là en qualité de témoin. Il se trouve à l’endroit précis et au 
moment exact où l'auditeur désirerait être. Le reportage « en différé » 
nécessite toujours un montage. On l'utilise chaque fois qu'un événe­
ment offre une certaine permanence dans le temps. On réalise alors 
un véritable documentaire sonore avec apport musical pour souligner 
certaines séquences. Le montage se fait à peu près comme pour un 
film et nécessite une grande habilité de la part de l'équipe de repor­
tage.

Il existe bien d’autres ma- 
nères encore de réaliser des 
reportages radiophoniques 
mais « le direct » et « le dif­
féré », s'ils peuvent parfois 
s'imbriquer ou se compléter 
demeurent les deux formu­
les de base.

Le service de reportages 
de la Radiodiffusion-Télévi­
sion Française en Tunisie 
dispose de moyens techni­
ques suffisants pour réali­
ser toutes les formes de re­
portages. Pendant la sai­
son 1954-55, les deux «Prai­
ries» Renault, équipées par 
les services techniques de 
la RTF à Paris et affectées 
à la iDrection Régionale de 
Tunis ont sillonné toutes les 
routes de la Tunisie pour 
rapporter à l'auditeur les 
les échos de la v ie de ce 
pays. Parmi les émissions 
les plus importantes, indé­
pendamment des cérémo­
nies et déplacements offi­
ciels, des reportages ont été 
réalisés sur l'activité écono­
mique de la Régence et no­
tamment lors du Tour Cy­
cliste de Tunisie au cours 
duquel des duplex ont été 
utilisés (deux reporters sont 
présents sur l'antenne quoi­

que éloignés parfois de plusieurs centaines de kilomètres), 
lors des retransmissions (en duplex) depuis A lger des reportages des 
principaux matches de football disputés en Afriaue du Nord à l'oc­
casion du tour éliminatoire de la Coupe de France et surtout du 
Grand Prix de Vitesse Automobile du Belvédère où pour la première 
fois en Tunisie un * quadriplex » a été mis en place par les services 
techniques de la RTF en Tunisie. Grâce à ce système, les auditeurs,

Le technicien dispose dans la vo iture  de 
reportage « P ra irie -R enault » d 'un agen­
cement technique de to u t prem ier ordre. Il 
peut u t i l iser deux magnétophones « T o la - 
na » e t fa ire  tous les mixages q u 'il désire 
en cours de reportage comme au montage. 
Vo ic i M . Carrié en tra in  de m ettre  une bo­
bine de magnétophone en place avant le 
début du reportage.

fPhoto Regai Info)
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Le montage se fa it  en studio, généralement. I l  peut aussi se fa ire  dans la vo iture 
de reportage. Ici Louis Baissat, reporter, écoute a tten tivem en t à l'a ide d 'un casque 
le passage du reportage où il va demander au technicien, M . Roger Carrié, d 'e ffec ­
tuer une coupure, tandis que la sc r ip t-g ir l prend en note les observations du repor­
te r pour le montage. Les magnétophones employés sont tou jours des « T olana » 
construits spécialement pour la R.T .F.

IPlioto- Regai Info)

Après le montage, on écoute une dernière fois le reportage avant sa d iffus ion  
sur I antenne pour voir si tous les enchaînements ont été réalisés correctem ent. 
Les deux reporter Louis Baissat e t Paul Rouquct suivent sur un canevas le dérou­
lem ent des opérations dirigées par Roger Carrié.

(P h o to  R e g a i I u l o )
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et notamment ceux de l'intérieur, ont pu suivre de façon constante les 
passages successifs des concurrents par les commentaires des radio­
reporters placés en quatre endroits différents du circuit et reliés entre 
eux par un retour d'écoute. Les radio-reporters pouvaient à chaque 
instant intervenir sur l'antenne. La mise en place de ce dispositif 
avait nécessité l'utilisation de 8 kilomètres de câbles.

r  P° I t -geSuPeUVent êVre réalisés en T u" * e -  Voici Louis Baissat en com- 
Journép« CnmP' ^ h é l i c o p t è r e  qui a partic ipé aux dernières
Journees Commerçâtes de Tun.s, quelques secondes ayant le décollage.

(Photo Regai Info)

La prochaine mise en service de la Maison de la Radio donnera 
au service de reportages une plus grande efficacité puisqu'elle mettra 
a sa disposition un matériel ultra-moderne adapté aux conditions les 
plus difficiles.

Louis BA ISSAT.


